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Psychomotricité, 
mémoire corporelle et éducation 

M.C. MEYER (1) 

Le travail que nous présentons ici est issu dans un premier temps de 
notre expérience dans le cadre d'un programme de recherche­
développement ayant pour but l'alphabétisation des populations dites socio­
culturellement « défavorisées ». 

La dénomination la plus adéquate de ces populations serait plutôt : socio­
économiquement défavorisés, puisqu'elles possèdent un bagagr: culturel, 
non occidental, certes, mais indéniable. 

Nous nous limiterons ici à un des aspects de cette culture, qui a direc­
tement trait au thème de ce congrès. 

Il s'agit du mode de transmission de leurs connaissances, leurs valeurs, 
leurs coutumes, leurs traditions. 

Comment expliquer que ces populations dites« primitives » ont pu, sans 
l'aide du langage écrit, transmettre leurs traditions le long des siècles, de 
génération en génération ? 

TRADITION ORALE ET TRADITION CORPORELLE 

La littérature actuelle dans ce domaine continue à considérer ces popu­
lations analphabètes comme étant de tradition orale. 

Dans le contexte des programmes de développement nous avons été 
très étonnés par le fait qu'elles ne soient pas estimées plutôt comme étant 
de« tradition corporelle,>, dans la mesure où le corps, en tant qu'entité mimo­
posturogestuelle, y constitue un signifiant privilégié pour véhiculer le sens 
multiséculaire de leur histoire, à travers les activités rituelles-magiques ou 
culturelles, l'initiation mythique, les danses folkloriques, etc. 

Le signifiant corporel s'avère être d'une importance primordiale dans 
le processus d'apprentissage de la langue écrite (nous développerons ce 
point de vue plus loin). 

<1 > Université catholique do Parana, Curitiba (Brésil) et 19, rue Lauriston, 75016 Paris.










